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éDITORIAL
Depuis mars, un certain Co-

rona fait beaucoup parler de

lui.

Pourtant, i l y en a d'autres,

des virus qui nous me-

nacent, directement ou indi-

rectement. Le plus envahis-

sant et destructeur à court et

long terme est sans doute

notre ami le plastique. Je dis

notre ami, regardez donc

autour de vous. Rien que

sur mon bureau : le télé-

phone, le rouleau de scotch,

la lampe, le tail le-crayon, le

stylo-bic, les pages du ca-

lendrier humoristique. . . c'est

sans fin.

D'ici 2040, donc demain,

l 'ensemble des terres et des

eaux de notre belle planète

risquent d'être polluées par

1,3 mil l iard de tonnes de ce

matériau.

Des solutions, i l y en a. En

attendant expressément pa-

tiemment que nos élus se

décident, à notre petite

échelle nous avons déjà

bien des possibi l ités d'ac-

tion.

Changer nos habitudes peut

être très joyeux et motivant.

Une belle bouteil le en verre

décorée, une gourde custo-

misée, voilà de quoi se libé-

rer des bouteil les jetables.

De simples sacs en coton,

agrémentés de dessins,

textes ou breloques, à

prendre avec soi permettent

d'éviter de réclamer son cor-

net à la caisse.

Cellophane et papier d'alu

banals peuvent gaiement

être remplacés par des

«  bee-wax », ces tissus im-

prégnés de cire d'abeil le

réuti l isables. En plus d'être

lavables, i ls sont déclinés

dans des coloris infinis.

Le vieux fauteuil démodé ?

Et pourquoi pas le faire ra-

fraîchir et moderniser ? Un

nouveau regard sur nos ha-

bitudes peut mettre du pep

dans notre quotidien.

Et si on faisait des pail les en

papier ? « Le coin des pe-

tits  » vous explique la

marche à suivre.

Se défaire du plastique je-

table nous emmène dans un

monde très ludique et créa-

tif. Selon l 'Ademe (agence

française de la transition

écolo), se tourner vers des

habitudes plus créatives et

saines rend heureux.

Qu'est-ce qu'on attend pour

être heureux ?

Isabelle Delon

Les enfants que vous voyez

sur la page de couverture

ont toutétous plus de 20 ans

aujourd’hui. 2007, les débuts

(ou presque) de PEDIBUS,

qui a fait son chemin depuis,

même si on remarque que

certains parents

attentionnés (pas les

autres  ?) amènent encore

leurs protégés jusque

devant l ’école… .

Ces enfants se

reconnaîtront, i ls sont

devenus ce qu’i ls sont

maintenant, exactement

dans leur vie et leurs

souliers, prêts à décider d’un

monde différent et meil leur

de celui d’avant. Je crois

qu’i ls ont en leur cœur la

conviction que la liberté est

possible, et surtout qu’i ls ont

la force pour la trouver, et de

la proposer à toutes les

autres Terriennes et Terriens

de la Planète, à commencer

par celles et ceux qui les

entourent, ici sur le plat qui

monte au Gibloux. Je crois

que rien que pour ça, je me

sens apaisé d’entrer en

retraite. J’ai confiance

d’entrer dans le monde. Y a

de l’espoir.

En attendant les nouveaux

enfants, hop départ, vous

avez déjà recommencé

l’école.

La fi le indiano-giblousiène

se poursuit, et la l igne

humaine aussi.

Elle se dirige vers plus

d’amour, de conscience et

de simplicité.

Osons y croire  !

Bonne reprise et lecture à

vous à toi   !

L’eau rend tabl’art et

tabl’hier

DERRIERE L’IMAGE
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Septembre
dimanche 6

Messe chantée à la chapelle

de Notre-Dame de la Salette

et pique-nique paroissial

avec soupe de chalet,

10h30 à la Vuisterna, Vuis-

ternens-en-Ogoz, Paroisse

de Vuisternens-en-Ogoz

lundi 7, mardi 8 et
jeudi 10

Cours sauveteur, sur inscrip-

tion, CO du Gibloux, Farva-

gny, Section des

Samaritains de Farvagny et

Environs

samedi 19

Concert, 20h00 à l'I le

d'Ogoz, Association cultu-

rel le la Tuffière

dimanche 20

Après-midi de cueil lette de

champignons, 13h30, forêt

du Gibloux, Société de dé-

veloppement de Vuister-

nens-en-Ogoz

vendredi 25,
samedi 26

et dimanche 27

Théâtre, 20h00 (à 15h00 le

dimanche) à la Salle com-

munale de Farvagny, Jeu-

nesse de Farvagny

dimanche 27

Match 1ère ligue féminine

contre Rhône Volley, 14h00

à Farvagny - Pra Novi,

Gibloux Volley

Septembre
lundis 7, 14, 21 et

28

Randonnées, rendez-vous à

13h30 à la place de parc de

La Pinte

mercredis 2, 9, 16,
23 et 30

Ballades, rendez-vous à

13h30 à la place de parc de

La Pinte

jeudi 24

Assemblée générale -

Conférence, 19h00 à la

Salle St-Remy, Rossens

mercredi 30

Atelier floral de 19h00 à

21h30, dans ses locaux à

La route des Ecoles 1 à Far-

vagny
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Le jeudi

1er octobre 2020

Dernier délai

d'envoi

des annonces :

le 1er septembre
2020

info@lantenne.chTu veux t'amuser à fabri-
quer des pailles en pa-
pier ?

Rien de plus facile !

Il te faudra :

une feuille de papier A4

des petits bouts de
scotch

des ciseaux

un pinceau

un verre de sirop

Découpe dans la feuille
des bandes de 6 cm dans
le sens de la longueur.

Corne un coin, puis en-
roule la feuille sur elle-
même. Si tu veux tu peux
t'aider en roulant la
feuille autour du manche
d'un pinceau.

Quand tu as fini de rou-
ler, fais tenir le bout de
la feuille sur la paille avec

un scotch.

Coupe droit les deux
bouts, puis enroule un
morceau de scotch au-
tour de chaque bout.

Ta paille est prête. Il te
reste à préparer ton si-
rop !

Astuce. Ne trempe que le
bout scotché de la paille
dans le sirop.

La durée de vie de cette
paille est courte, mais
l'expérience est chouet-
te !

Si tu connais un agricul-
teur, demande-lui des
bouts de paille naturelle,
et coupe-les droit de la
bonne longueur. Ces
pailles-là dureront plus
longtemps.

LE COIN DES PETITS
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Mars 2020 … cette date res-

tera certainement gravée

dans nos mémoires et dans

les livres d’Histoire pendant

de longues années. Pour la

première fois de notre vie,

nous vivions une « situation

extraordinaire ». Comme

beaucoup, je me souviens

du sentiment bizarre et du

malaise que j’ai éprouvé

lorsque le Conseil Fédéral

a annoncé le 16 mars 2020

l’ interdiction des manifesta-

tions privées et publiques

ainsi que la fermeture des

magasins, marchés, restau-

rants, des établissements de

loisirs, etc. A cette date aus-

si, i l nous était demandé

d’éviter tous les contacts su-

perflus, de garder les dis-

tances, de respecter les

règles d’hygiène et de rester

à la maison si possible. Si

cela n’était pas encore fait,

nous avons acheté nos pre-

miers masques afin de nous

protéger et protéger nos

proches … Ce masque qui

fait désormais partie de

notre quotidien.

I l a aussi été demandé et

fortement conseil lé aux plus

de 65 ans de rester chez

eux. Cette recommandation

a été un choc pour beau-

coup car elle signifiait de

couper tout contact « phy-

sique » proche avec la fa-

mil le, les enfants,

petits-enfants, les amis …

de mettre entre parenthèse

et pour une durée indétermi-

née sa vie famil iale et so-

ciale. Pour certains, le

temps du confinement a été

long. Pour d’autres, juste

une continuité de la vie de

tous les jours qui est parfois

plus facile à la campagne.

I l a fallu aussi gérer le quoti-

dien, le fait de se sentir par-

fois « pestiféré », de réaliser

aussi son âge et d’être clas-

sé dans la catégorie des

«  anciens ».

Très vite, l ’aide entre voi-

sins, amis, famil les s’est

mise en place et un élan de

solidarité s’est installé dans

toute la commune. C’est

également à cette période

que Gibloux solidaire, sous

l’ impulsion de Catherine

Perritaz, Présidente de l’as-

sociation, qu’une première

rencontre avec la Jeunesse

de Farvagny a été organi-

sée pour coordonner une

entraide. Toutes les autres

Jeunesses ont rejoint rapi-

dement ce groupe de béné-

voles, près de 80 personnes

dont quelques personnes de

l’administration communale

également, afin de couvrir

tous les vil lages de la com-

mune.

Le travail principal des

jeunes, des bénévoles et de

l’équipe de Gibloux soli­

daire a été de faire les

courses, de chercher des

médicaments, de transpor-

ter des personnes à des

rendez-vous chez le méde-

cin ou d’aller à la déchette-

rie. Jusqu’à fin juin 2020, ce

sont 198 aides qui ont été

fournies.

I l a aussi été demandé de

contacter toutes les per-

sonnes de plus de 65 ans

afin de s’assurer que tout le

monde allait bien et recevait

l ’aide nécessaire.

Lorsque j’ai rencontré Ca-

therine Perritaz et Marie-Jo

Gremaud de Gibloux soli­

daire afin de parler de toute

l’organisation qu’i l a fallu

mettre en place (un travail

colossal pour des béné-

voles), j ’ai ressenti beau-

coup d’émotions lorsque

nous avons parlé des ren-

contres téléphoniques. Ce

sont 321 personnes qui ont

été appelées et parfois

chaque semaine ou tous les

15 jours.

I l peut être étrange d’appe-

ler quelqu’un qu’on ne

connait pas afin de juste sa-

Solidarité Giblousienne au temps du covid
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voir comment i l va … On ne

sait pas comment on va être

accueil l i . Une leçon à garder

de tout ça est de ne pas hé-

siter à demander, même à

des gens qu’on ne connait

pas, « Comment allez-vous

? Comment ça va au-

jourd’hui ? ». Ces télé-

phones ont été l’occasion de

rencontres magiques,

pleines de genti l lesse, de

bonté et de contacts sociaux

qui font du bien. Personne

n’a demandé d’aide au tra-

vers de l’écoute. Mais grâce

à ces téléphones, chacun a

pu raconter son quotidien,

sa vie … et je suis certaine

que de belles amitiés se

sont créées.

Le travail de certains béné-

voles a été particul ièrement

remarquable. On peut citer

Mirei l le Rossalet, bénévole

au grand cœur, qui a accep-

té d’être la réceptionniste de

tous les appels, d’écouter

les gens et parfois d’en-

tendre aussi leurs mécon-

tentements et cela du lundi

au vendredi. Lorsqu’el le ne

trouvait pas un jeune pour

honorer une demande, elle

effectuait el le-même les

courses pour les bénéfi-

ciaires. Une belle personne.

Pour Gibloux solidaire qui

a géré cette action avec la

commune et le canton, l ’ob-

jectif était d’être présent

pour les personnes à risque.

Cette opération de solidarité

a été un grand succès.

Aujourd’hui, Gibloux soli­

daire n’a pas repris toutes

ses activités afin d’éviter

tout risque pour les partici-

pants. Mais chaque se-

maine, les balades et

randonnées ont l ieu au dé-

part de la place de parc de

La Pinte. Evidemment,

toutes les règles d’hygiène

sont à respecter pour la sé-

curité de chacun.

La prochaine assemblée de

l’association aura lieu le 24

septembre à Rossens. N’hé-

sitez pas à y participer…

simplement pour déjà ren-

contrer les personnes que

vous avez peut-être eues au

téléphone ou pour vous in-

former sur toutes les activi-

tés que l’association

propose. Je tiens à préciser

que Gibloux solidaire ne

s’adresse pas uniquement

aux ainés mais à toute per-

sonne ayant besoin d’un

coup de main.

La lutte contre ce satané vi-

rus est loin d’être terminée.

Le retour des vacances, le

début de l’automne et l ’arri-

vée de l’hiver vont continuer

à nous malmener et à bous-

culer notre quotidien. La so-

l idarité, n’oublions pas, c’est

également se responsabil i-

ser et respecter les règles.

La balle est donc dans notre

camp… jouons juste et bien

et nous gagnerons contre le

COVID-19 !

Pascale Devincenti

 

 

 

 

 

 

Assemblée générale 

Conférence – Bien se nourrir pour bien vieillir 

Jeudi 24 septembre 2020  

à 19.00h  

 Salle St-Remy 

Rossens 
 

Programme de la soirée :  

 Assemblée générale de l’association.  

 Conférence : Bien se nourrir pour bien vieillir  
Par Mme Murielle Equey – Diététicienne de la Croix-Rouge 
fribourgeoise.  

 Présentation du concept de fitness « cours spéciaux pour 
séniors par la « Maison Fitness » 

 

Ordre du jour détaillé est disponible sur notre site Internet :  

www.giblouxsolidaire.ch 

Au plaisir de vous y rencontrer nombreux    Le Comité  
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Cet été, nous avons fait une

brève infidélité à notre Valais

famil ial et à notre Gibloux de

résidence pour découvrir les

beaux paysages du Jura

dans le cadre des sentiers

du bio.

C’est la deuxième fois que

nous découvrons l’un des

sentiers de randonnées,

dans la région d’Undervil ier

et Bassecourt, avec ses «

fermes-étapes » (chaque

jour, un repas de midi dans

un endroit et le souper, la

nuitée et le petit-déjeûner

dans un autre). La première

fois, c’était i l y a 4 ou 5 ans,

sur les hauts de Délémont.

A chaque fois, ces agricul-

teurs bio se font un plaisir

de nous faire visiter leur ex-

ploitation. L’accueil est tou-

jours chaleureux, la visite

intéressante et les échanges

sympathiques. En rentrant,

nous nous sommes dit que

ce concept pourrait tout à

fait trouver sa place dans

notre région, faire connaître

cette agriculture respec-

tueuse de l’environnement

et compléter l ’offre, très

riche, de vente directe à la

ferme qui existe dans notre

commune et les alentours.

Amis agriculteurs, si le cœur

vous en dit, n’hésitez

pas…   !

Nous vous laissons ci-des-

sous l’adresse du site des

«  Chemins du bio » qui pro-

pose, en plus, d’autres acti-

vités comme des séjours

plus longs dans la même

exploitation ou des visites

«  en étoile » d’autres

fermes.

www.cbio.ch

Hervé Eigenmann

Les chemins du bio

Dimanche-Musique à Corpataux

21 saison 2020 / 2021
ème

4 2020octobre

7 021février 2

Ensemble vocal De Musica

Direction: Philippe Savoy

Carte blanche à Gilles Rocha

Ensemble vocal Orlando
Direction: Laurent Gendre

Quintette vent et piano MELINI

« moi, elle, nous » - duos d’opéra
C. Colbert, soprano; M. Cuenin, mezzo
U. Fuetter, piano

Ensembles de musique de chambre
de l'HEMU (Haute Ecole de Musique)

église

église

église

église

église

église

1 2020
er

novembre

6 décem 2020bre

3 janvier 2021

Hommage à TomasiHenri

7 mars 0212

C. Rody, fl te; J-J. Goumaz, hautbois;û
A. Joly, clarinette; E. Bollinger, cor;
R. Philipp, basson; E. Cerantola, piano

Euphonium

"Intrè-No"

par

André

Piccand

Le vin fâ tsantâ

lè j ’omo ou

kabarè, pyorâ

la fèna a l’othô

è vouilâ le

kahyon a

l’èthrabyo !

Le vin fait

chanter le mari

au cabaret,

pleurer

l ’épouse à la

cuisine et crier

le cochon à

l’écurie !
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Grégoire Delacourt: Mon Père

C’est un livre coup de poing. Grégoire Delacourt est un

écrivain qui a déjà fait ses preuves. (La liste de mes envies -

On ne voyait que le bonheur - Danser au bord de l’abime… )

Dans ce nouveau roman il uti l ise tout son talent pour aborder

le thème délicat de la pédophil ie. Le narrateur est Edouard,

le père du petit Benjamin qui fut victime d’un prêtre lors d’un

camp d’été. Lui-même a quelques blessures de son

enfance  : son père était boucher et n’osait toucher son fi ls,

parce qu’i l avait honte de ses mains toujours souil lées par le

sang. I l mourut d’un cancer. Sa mère était une bigote

soumise aux injonctions de la religion. Un fort sentiment de

culpabil ité habite  Edouard: pourquoi n’a-t-i l rien vu ?

Pourquoi n’a-t-i l pas compris l ’appel de son fi ls qui lui a

envoyé ce message : Papa, viens me chercher ? Alors,

devant les difficultés de son fi ls, ses problèmes

physiologiques, quand il apprend ce qui s’est passé, une

colère immense le saisit. I l se rend à l’église où officie le

prêtre. Sa violence et sa haine se déchaînent… jusqu’à un

dénouement assez surprenant. C’est un texte sans

concession, accusateur, violent, mais qui nous oblige à nous

confronter à des faits qui peuvent encore malheureusement

se passer. Livre dérangeant, mais nécessaire.

Christian Conus

Mon Père

Grégoire Delacourt

JC Lattès, 216 p.

Coup de coeur de la Bibliothèque du Gibloux
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Marie­Cécile est née

Dousse, à Essert le 30 sep-

tembre 1920, aînée d’une

famil le de 9 enfants. Mariée

à Louis Bapst de la famil le

du Biol ley à Vuisternens,

el le a vécu à Vil larlod jus-

qu’à l’accident qui survint à

son mari en 1946, dans la

forêt de Vil larlod, lors de

travaux de fouil les pour la

commune de Vil larsel. De-

venue veuve et mère d’un

petit garçon, Jean-Louis,

el le s’installe à Vuisternens-

en-Ogoz de 1947 à 1983.

C’est dans la maison des

Svoboda, qui fait face au ci-

metière, entre la cure et la

boulangerie, qu’el le va

prendre les rênes d’une épi-

cerie – mercerie (selon l’ap-

pellation de l’époque) avec

beaucoup de soin et une

belle audace !

Je me souviens … .

Pour accéder au magasin, i l

fal lait sonner dans le corri-

dor et Marie­Cécile venait

ouvrir la porte de son maga-

sin. Nous découvrions alors

une vraie caverne d’Ali Baba

: des paquets de lessive,

des serviettes hygiéniques,

des paquets d’ouate, des

torchons, des serpil l ières,

des produits de nettoyages,

des brosses, des usten-

si les… puis, vers le fond…

les pâtes alimentaires, la fa-

rine, le sucre, les céréales.

C’était sombre ! et je ne

voyais pas vraiment tout ce

qu’el le avait entreposé là… .

Plus proche de la banque,

des fruits, des légumes

frais, des saucisses et

même, en hiver, des ha-

rengs séchés. Dans un tiroir

vitré, des cigarettes, des ci-

gares Rio6 et puis des pa-

quets de tabac pour les

fumeurs de pipe… ainsi que

le débit de boissons, vins et

la bière Cardinal (avec une

seule patente par com-

mune). Les bières étaient

entreposées dans une gla-

cière et chaque semaine la

Brasserie Cardinal apportait

les pains de glaces. I l faut

dire qu’à l’époque, i l n’y

avait ni frigo, ni congélateur.

Juste derrière le comptoir,

une belle armoire vitrée

contenait les tablettes de

chocolat, les belles boîtes

de chocolat Vil lars, les frian-

dises et des biscuits aussi.

Nous étions toujours obnubi-

lés par les jol is paquets ca-

deaux qu’el le confectionnait

avec art. Une touche per-

sonnalisée avec une fleur ou

une branchette de sapin.

A chaque saison, el le gar-

nissait son magasin d’un

bouquet de fleurs ou d’un

arrangement original (perce-

neige, reine-marguerite, cro-

cus… et autres. ). C’était une

passionnée de fleurs, el le

cultivait de magnifiques

chrysanthèmes dont elle

garnissait plusieurs tombes

du cimetière. Elle aimait par-

tager ses connaissances.

J’ai un souvenir particul ier

de Marie-Cécile, amie de

ma maman qui venaient

toutes deux de l’autre rive

de la Sarine (Treyvaux et

Essert) el les avaient donc

des souvenirs communs.

J’ai entendu : « Tu diras à

ta maman que Roger « des

Rontes » ou qu’en « Frontin

», ou au « Marais » etc,

etc… plein de personnages

et de lieux dits auxquels je

mettais un visage ou une si-

tuation sans les connaître

réellement et qui ont nourri

mon imaginaire.

Je suis allée faire de belles

balades avec elle : dans la

forêt de Vil larlod au-dessus

du pâturage où une stèle a

été érigée en souvenir de

son cher Louis, sur les

pentes de la Berra ou du

Cousimbert, pour y cueil l ir

les rhododendrons… une vi-

rée à la Valsainte, d’où nous

avions rapporté le fameux

pain des moines du Monas-

tère.… une escapade à Lau-

sanne aux Floralies où elle

jubilait de bonheur entre les

jonquil les, tul ipes… mille

fleurs à découvrir. Merci

pour tout cela.

Bravo pour ce magnifique

parcours, ta curiosité en-

vers les autres, tes envies

de partager entre humains,

ton engagement avec les

bénévoles du CHUV, les

rires de la Bénichon à Ogoz

où tu nous rejoins chaque

année, avec Jean-Louis et

Marika, ton fi ls et ta belle-

fi l le.

Chère Marie­Cécile ! ! ! Féli-

citations pour ce beau et

long cheminement auprès

de nous et de ta famil le.

Tu es restée dans notre

cœur et nos souvenirs d’en-

fance.

Cathy Spicher-Dafflon

Marie-Cécile Bapst… Témoignage pour un anniversaire

Elle fêtera ses 100 ans le 30 septembre 2020 !

Recherche

place couverte pour

camping-car

à Vuisternens-en-Ogoz

ou dans la commune de

Gibloux.

078 623 21 53
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www.latuffi ere.org

AIME LA VIE !

25 octobre UNE VIE – MAUPASSANT
Clémentine Célarié

28 novembre LA CROISIÈRE ÇA USE ! 
Théâtre d’Edgar

12 décembre LE DRÔLE DE NOËL DE M. SCROOGE
Charles Dickens – Jean Chollet

30 janvier LA PUCE À L’OREILLE
Feydeau – Cie le Kafteur

27 février JAMAIS SANS LUI… 
mais tout sur Mammaire !
Création La Tuffi ère

27 mars ROAD TRIP 
Sandrine Viglino

1er mai LES RITALS – FRANÇOIS CAVANNA
Bruno Putzulu

26 juin SVAL’BARDE 
Steve Fragnière
Ile d’Ogoz

Commune
Hauterive FR 

Commune
Gibloux
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Bistro d'Ogoz ...
Lorsqu'un café du village disparaît, c'est un peu le village qui se meurt.

Depuis huit ans, les portes

du restaurant étaient closes

à Vuisternens.

Par ce fameux et bel après-

midi estival du 31 jui l let, le

vi l lage a retrouvé son

centre, une pulsation s'est

remise à battre. C'était

l 'inauguration du Bistro

d'Ogoz, la belle ferme de

l'Areyna rénovée de fond en

comble.

Pour y parvenir, toute

l 'équipe du projet a donné

son énergie sans compter. I l

y a eu un gros stress pour

que tout soit prêt à temps.

L'ouverture était prévue le

24, mais une semaine sup-

plémentaire a permis de tout

achever. Les finitions ont de-

mandé beaucoup de temps

et de travail , i l fal lait que la

terrasse soit terminée et

rendre l 'accès handicapés

disponible. Le cuisinier, Da-

vid, a investi sa cuisine

seulement une semaine et

demi avant l 'ouverture, mais

cela ne l'a pas empêché de

proposer des mets goûtus et

prometteurs, à base d'excel-

lents produits locaux, une

des exigences du concept

de ce restaurant.

Au service, on retrouve Sé-

verine, Nina, Nico, Barbara

et Sandy, une joyeuse

équipe qui vous met tout de

suite à l'aise. Vendredi 31

l'accueil a été tout naturelle-

ment chaleureux, les sou-

rires étaient sur tous les

visages, enfin un bistrot au

vil lage ! Cette impression

qu'i l est un petit peu à

nous. . . On va enfin pouvoir

venir boire un verre à pieds !

Le Bistro d'Ogoz, renoue

avec ce qu'étaient et de-

vraient être les bistrots de

vil lage, i l en est le coeur, le

l ieu convivial, famil ier et po-

pulaire où l'on se retrouve et

où les gens se connaissent.

On retrouve ici l 'esprit café,

les tables et chaises en

bois, les belles poutres

mises en valeur au plafond

et la déco sobre mais subti le

et soignée.

Merci à toute cette formi-

dable équipe pour l 'accueil

enthousiaste et fraternel,

cette soirée restera douce-

ment gravée dans les coeur

et les mémoires.
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bande déconfinée : Le procès de Catillon (de Christophe Roulin)

S
u

ite
d

a
n

s
le

p
ro

ch
a

in
n

u
m

é
ro

..
.



L'Antenne - n°29 - Septembre 2020

12

Le chœur d’enfants «Les

Ménestrels » a été fondé en

1974 par Sœur Alberte

Droux et Sœur Denise

Rouil ler. En 1987, les Sœurs

quittent le vil lage de

Farvagny. Elles passent

alors le flambeau à

Véronique Martignoni.

Malheureusement, les

enfants ne sont plus motivés

et le chœur est dissout en

1988.

L’ensemble reprend son ac-

tivité trois ans plus tard, en

1991. Dès lors plusieurs di-

rectrices ou directeurs se

succèdent et animent ce pe-

tit choeur. Chaque année le

groupe organise un concert

de l’Avent et un concert en

fin d’année scolaire. Diffé-

rents moments forts ponc-

tuent son existence : les

fêtes cantonales, les au-

bades au home, la fête de la

Saint-Nicolas… .

Depuis 2019 c’est Annaëlle

Désert qui tient la baguette.

L’ensemble compte au-

jourd’hui 10 membres dont

l ’âge se situe entre 6 et 12

ans. I ls répètent chaque jeu-

di de 16h30 à 17h30.

Leur répertoire comporte

des pièces composées pour

les jeunes mais aussi des

œuvres classiques. Le petit

choeur se produit occasion-

nellement accompagné d’un

pianiste ou d’un guitariste.

En 2021 il prendra part aux

Cécil iennes prévues à Ros-

sens.

La nouvelle directrice se

montre motivée et enthou-

siaste à l’ idée d’agrandir les

rangs des Ménestrels. Tous

les enfants y sont admis dès

la 3H. Les notions de sol-

fège ne sont pas indispen-

sables, tout peut

s’apprendre durant les répé-

titions. L’important est le

plaisir de chanter.

Pour Annaëlle chanter ap-

porte un équil ibre néces-

saire à l’enfant, le sens du

partage, la tolérance, la

bienveil lance.

Si vous souhaitez que vos

gamins partagent ces va-

leurs, rendez-vous le 17

septembre pour la première

rencontre et l isez la biogra-

phie de la directrice, ci--

contre. Elle vous montrera

l’étendue de son talent et

vous donnera envie d’aller

écouter les Ménestrels lors

de leurs prochaines presta-

tions.

Choeur d’enfants Les Ménestrels, Farvagny
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Annaëlle Désert commence

la musique très jeune à la

maîtrise de l’opéra de Lyon,

puis étudie le violon au

conservatoire Elle obtient en

parallèle de ses études mu-

sicales un Bachelor en bio-

logie – biochimie. En 2013,

el le intègre la Haute École

de Musique de Lausanne et

obtient ensuite son Master

en Interprétation. Elle pour-

suit sa formation et se per-

fectionne également en

musique ancienne.

Passionnée par le monde

choral, el le chante régulière-

ment avec l’Ensemble Vocal

de Lausanne et fonde en

2018 l’ensemble Tria Lumi-

na constitué de trois chan-

teuses professionnelles pro-

posant une rencontre entre

musique baroque et

contemporaine. Comme so-

l iste, Annaëlle a eu l’occa-

sion de chanter dans des

oratorios ou œuvres sa-

crées.

Simultanément à ses activi-

tés de chanteuse, el le est

directrice de plusieurs

chœurs mixtes, celui d’Avry

– Matran et l ’Echo de la Sa-

rine de Rossens et est di-

rectrice assistante du

Choeur Arsis à Fribourg.

Pour tous renseignements

concernant les Ménestrels :

annaelle.desert@gmail.com

Françoise Bourqui
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Nos « Mike Horn » du Gibloux

Quand deux de nos jeunes ont soif de voyages ?

Par une chaude soirée

d’été, j ’accueil le sur notre

terrasse, Camil le et Vladimir

Macheret. Ces deux jeunes

de Rueyres-St-Laurent ont

entrepris récemment un tour

du monde d’une durée de

355 jours, ben voyons ! Les

yeux emplis de souvenirs et

d’anecdotes, i ls m’ont, l ’es-

pace de quelques heures,

permis un dépaysement ma-

gique et je vous en partage

quelques bribes.

S’arrêtant au gré de leurs

envies, nos fribourgeois vé-

curent une année en sil lon-

nant l ’Asie, l ’Océanie,

l ’Amérique du sud et cen-

trale ainsi que le Mexique.

Depuis de nombreuses an-

nées, un pareil projet titi l lait

Vladimir et i l guettait la pé-

riode favorable pour s’y lan-

cer. Rencontrant quelques

mois avant son départ, celle

qui est récemment devenue

sa femme, i l ne lui cacha

pas son projet et lui proposa

de l’accompagner ! Aussitôt

dit, aussitôt fait. Avec 12 à

15 kilos de charge, i ls si l lon-

nèrent notre planète avec

émerveil lement et en savou-

rant autant les rencontres

que les paysages. Bien plus

encore, me disait Camil le : «

la LIBERTE que nous

avions a été un cadeau

chaque jour renouvelé que

nous avons goûté à satiété

et avec reconnaissance. »

Tout au long de leur périple,

i ls n’ont subi aucun vol et

n’ont jamais eu besoin de

passer par la case « hôpital

». Les peurs qu’i ls ont vé-

cues étaient en lien avec les

vitesses de certains taxis ou

bus. De même, certaines

routes étroites exigeaient

des croisements hasardeux

avec d’autres bus ou ca-

mions, sachant que la route

était bordée de rochers sur

la gauche et d’un précipice

sur la droite ! De même, i l

arrivait aux chauffeurs de

dépasser dans les virages

sans visibi l ité, faisant sans

doute confiance à la « Santa

Madone » régionale !

Afin de respecter leur bud-

get, à plusieurs occasions,

i ls ont voyagé en train de

nuit, pensant all ier l ’écono-

mie de la nuit d’hôtel tout en

se retrouvant à destination

le lendemain. C’était sans

compter le bruit, les se-

cousses et le manque de

confort ! Arrivés à destina-

tion, i ls n’avaient qu’un seul

besoin : trouver une cham-

bre d’hôtel et y dormir toute

la journée.

Au Pérou, c’est au 1er jour

d’un trek de 4 jours que Vla-

Cueillette de champignons 
 

La Société de développement de Vuisternens-en-Ogoz organise un après-midi 
de cueillette de champignons dans notre région.  

Nous aurons l’avantage de compter sur deux experts qui nous feront 
partager leur passion et leurs connaissances. 

 

Vous n’y connaissez rien en champignon ?  
Pas de problème !  

Cette sortie est là pour vous faire découvrir les secrets de la mycologie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rendez-vous  
à Vuisternens-en-Ogoz 

à la place de parc de l’école 
dimanche 20 septembre 2020 à 13h30 

 
A emporter un panier ou un sac en tissu ainsi qu’un couteau.  

Vers 17h00, il y aura une détermination des variétés par les experts. 
Les personnes qui le désirent pourront faire contrôler leur récolte.  
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dimir décida de demander la

main de Camil le. Elle répon-

dit favorablement, certes,

mais elle n’aspirait qu’à une

chose, partager sa joie avec

sa famil le et ses amis, ce

qui ne fut possible qu’à l’ is-

sue du trek car i l n’y avait

aucun réseau !

Autre anecdote : en Asie,

quand vous louez un scoo-

ter, l ’essence dans le réser-

voir vous permet de rouler

jusqu’à la prochaine station,

guère plus. En journée, i l est

aisé d’en trouver car une

multitude de personnes

vendent de l’essence dans

des bouteil les en PET, petit

gagne-pain qui leur permet

de vivoter. Ayant acquis l ’es-

sence pour leur épopée, à la

nuit tombée, Camil le et Vla-

dimir voyaient la jauge d’es-

sence titi l ler le voyant

orange. Pas de chance, tous

les marchands avaient rega-

gné leur logis et la panne

sèche se faisait cruellement

sentir. L’heure du train à

prendre s’approchant de

manière proportionnelle à

l’essence restant, i l y avait

de quoi faire monter l ’adré-

naline. Dépités en bordure

de route, i ls n’ont dû leur sa-

lut qu’à un mystérieux et

non moins providentiel scoo-

tériste de passage qui leur

dénicha et offrit le précieux

liquide ! Mettant les bou-

chées doubles pour rattra-

per le temps perdu, à bout

de souffle mais satisfaits, à

peine assis dans le train, ce

dernier se mit en marche.

Contrairement à une idée

reçue, en tant que « blancs

» ils n’ont jamais été agres-

sés ou regardés avec mé-

fiance. Au contraire, i ls ont

ressenti beaucoup de res-

pect, un brin de surprise ou

curiosité, mais aucune ani-

mosité, ce qu’i ls ont appré-

cié. Précisons cependant

que dans de nombreux

pays, les marchandises sont

vendues selon deux tarifica-

tions : celles pour les locaux

et celles pour les étrangers.

Parmi les personnes croi-

sées, seul 30% connais-

saient la Suisse.

Nos deux voyageurs n’ont

pas tari d’éloges quant aux

personnes rencontrées, aux

liens créés et aux moments

extraordinaires qu’i ls ont vé-

cus. Repartiraient-i ls demain

si cela s’avérait possible ?

Oh oui… .dirent-i ls en cœur.

En Asie pour la nourriture,

en Australie pour les pay-

sages et en Amérique du

Sud pour le côté chaleureux

de leurs habitants et la com-

munication plus aisée (no-

tons qu’i ls ont appris

intensivement l ’espagnol,

sur place, durant deux se-

maines afin d’avoir un

contact plus facile avec la

population d’Amérique du

Sud).

Après un tel voyage, nos

deux tourtereaux se sentent

différents. I ls aspirent à

vivre de manière plus auto-

nome, plus simple et à goû-

ter encore davantage aux

petits bonheurs du quoti-

dien. D’avoir côtoyé tant de

gens avec un niveau de vie

précaire et des difficultés

telles, i ls peinent parfois à

entendre les plaintes de

concitoyens dont les pro-

blèmes sont d’une futi l ité

évidente. Ultime chose dans

cet article, nos voyageurs

ont plus clairement

conscience que le temps est

un bien tellement plus pré-

cieux que l’argent !

En l’état, i l m’a semblé que

leur projet actuel est plutôt

dans la création d’un hu-

main supplémentaire et qui

sait, de l’ initier aux voyages

dès qu’i l/el le pourra les ap-

précier.

Merci à Camil le et Vladimir

et bon vent !

Isabelle Roulin

Cours d’essai gratuit - Pack-Découvertes

- - www.formulekids.ch - Tél : 026 / 912 09 19 

Cours d’anglais
Enfants dès 4 ans et soutien scolaire
Cours d’essai gratuit

-------------------------------

FARVAGNY
Rte des Ecoles 1
(Bâtiment groupe E)

- - www.musiqueclub.ch - Tél : 026 / 912 09 19 

Piano - Clavier - Guitare - Basse - Batterie 
Flûte - Violon - Chant - Eveil musical (dès 3 ans)

Rock - Pop - Classique - Jazz - Variété
Cours pour enfants et adultes
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Il était une fois
La commune de Gibloux par le professeur Michel Joye, 2ème partie

La formation géologique du

Mont Gibloux : la molasse

sous ses deux aspects (ou fa­

ciès)

I l y a entre 20 et 16 mil l ions d’années,

le paysage est foncièrement différent de

l’actuel   : la région de Fribourg a l’appa-

rence d’un golfe de mer peu profond (0

à 20 mètres), encadré par 2 deltas, ce-

lui du Gibloux au sud et celui du Gug-

gisberg à l’est. Ces deltas se

construisent dans cette mer à l’arrivée

de turbulentes rivières préalpines au-

jourd’hui disparues  ; au-delà, plus au

large sur le fond marin, se déposent

des sables plus fins, aussi amenés par

les rivières. Ces alluvions sont à la

base de l’actuelle molasse. Le climat a

un caractère subtropical, chaud et hu-

mide. Rien alors de ressemblant à la

Suisse d’aujourd’hui, si ce n’est qu’i l y a

déjà un front préalpin au sud-est et que

la roche principale de notre région est

en train de se former dans les eaux.

Ainsi donc, la roche constitutive de

notre Gibloux est la molasse. Elle se

présente sous deux aspects.

Dans l’ancien delta-même, la molasse

ressemble à un béton naturel : des ga-

lets roulés par l ’eau et arrondis sont ci-

mentés dans une matrice de sable fin et

de calcaire aux cristaux microsco-

piques. On parle de molasse conglomé-

ratique ou encore de poudingue (mot

tiré de plum pudding, un gâteau anglais

dont les pruneaux évoquent les galets

de notre roche !). I l arrive que cette

roche forme de petites falaises, comme

celle cachée dans la forêt du Gibloux à

1090 m d’altitude, dominant Vuister-

nens à 500 m au sud du bien nommé

Le Boucrêt (= Crêt boisé) ; ou encore,

plus accessible et plus spectaculaire

mais en dehors des limites commu-

nales, sur le territoire de Pont-en-Ogoz,

dans la coll ine entre Vil lars-d’Avry et

Sur Pin, à 1 km à l’est de la Vuisterna.

Un exemple de conglomérat

Sur les bordures du delta, déjà un peu

en direction du large, el le a l’apparence

d’un sable cimenté en gros bancs.

Tendre et poreuse, sa coloration tire sur

le bleu vert : ceci est dû à la présence

d’un minéral formé en mer peu pro-

fonde, la glauconite. Elle contient des

fossiles microscopiques et donc invi-

sibles à l’œil nu. Ainsi se montre-t-el le à

la carrière de Vil larlod.

Comment cette molasse formée en mer

Cours de dance2Bfi t (méthode danse cardio-vasculaire) 

Lundi à 20h à SORENS

Mardi à 19h30 à CORPATAUX

Mercredi à 19h30 à BELFAUX

Jeudi à 8h30 à RIAZ

Infos & inscriptions : Contactez Carole au 079 579 23 76 
ou chkilchoer@bluewin.ch - www.danceaerobics.com

DANCE - FITNESS

REJOINS-NOUS VITE !

Envie de te défouler ?

Cours de melodyfi t (méthode douce danse cardio-vasculaire) 

Mardi à 7h45 à ROSSENS

Cours de kids’dance2Bfi t (méthode de danse pour enfants) 

Mardi à 18h à ROSSENS

Prix: 14.-/heure

12.-/heure pour étudiant/AVS

(Abonnement de 9 à 10 cours)

Prix: 220.-/an



L'Antenne - n°29 - Septembre 2020

17

se retrouve-t-el le de nos

jours située à des altitudes

comprises entre 600 et un

peu plus de 1200 m ? C’est

que, entre 10 et 3 mil l ions

d’années avant les temps

actuels, tout l ’avant-pays al-

pin s’est puissamment sou-

levé en même temps que

les Alpes au sud-est. La mer

a reflué et le Plateau suisse

a émergé. Malgré ses airs

de petite montagne, notre

Gibloux fait bien partie du

Plateau suisse avec sa

marque de fabrique : la mo-

lasse.

L’exploitation récente de la

carrière de Villarlod fait l’ob­

jet d’un article de Thibaud

Guisan dans « La Liberté »

du 5 décembre 2017.

A la pêche à la sole…

à la carrière de Villar­

lod !

Quelle ne fut pas la surprise

des messieurs Clerc et Bau-

din, entrepreneurs des car-

rières du Gibloux à Vil larlod

en 1912, lorsqu’i ls décou-

vrirent un poisson fossile en-

tier dans la molasse

marine  ! C’est qu’i l s’agit

d’une grande rareté. Une

fois la détermination du

genre effectuée, i l s’est avé-

ré que l’on a affaire à une

sole. I l s’agit d’un petit pois-

son plat, dont l ’empreinte

est de qualité médiocre : sa

tête est mal conservée. I l

mesure un peu moins de 10

cm de long, 3 cm de haut.

Voici un extrait de la page

40 du Bulletin de la Société

Fribourgeoise des Sciences

Naturelles, Vol. 83, Fasc.

1/2 (1994), tirée d’un article

de Bruno Chanet et Jean-

Pierre Berger (le regretté

paléontologue de Corpa-

taux), avec un croquis de la

sole de Vil larlod.

À suivre

Covid, fatigue et voisinage, souvenirs d'un
printemps hors-normes...
Février 2020, l 'I tal ie partage

des scènes de guerre hospi-

tal ière jamais vues en temps

de paix, le virus a frappé, et

fort, mais ici, on est tran-

quil les. Tellement tranquil les

que les Suisses partent en

vacances. . . . En I tal ie entre

autre !

Le virus pourtant ne recon-

nait pas le passeport à croix

blanche, je me dis, i l va finir

par arriver.

Travail lant à l 'hôpital, étant

ital ienne, je m'inquiète, est-

ce que nous aussi on aura

l'entièreté du journal local

noirci par des annonces

mortuaires ?

Mais non, voyons, chez

nous, pas de risques.

Mars, le discours change,

l 'inquiétude est palpable, à

l 'intérieur et à l 'extérieur de

l'hôpital.

D'un coup, tout s'emballe,

les premiers cas arrivent, le

virus est inconnu, les

consignes changent chaque

jour, et voilà les premières

collègues malades, fort heu-

reusement sans séquelles,

puis la maman d'une col-

lègue se retrouve aux soins

intensifs.

L’hôpital fait une vraie révo-

lution interne, se prépare au

pire ; les premières an-

nonces mortuaires citant le

virus nous mettent devant la

réalité : i l est là, et i l fait mal.

Les écoles ferment, nos en-

fants sont l ivrés à eux-

mêmes, papa et maman

sont à l’hôpital, et i ls accu-

mulent les heures supplé-

mentaires.

Les vacances sont annu-

lées, mais de toute façon,

pour faire quoi, al ler où ?

Ambiance pesante, angois-

sante, j ’envie mes voisins

qui, profitant des belles jour-

nées ensolei l lées, s’oc-

cupent de leur jardin ou de

leur maison, passent du
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temps avec leurs enfants,

sont confinés.

Je me dis que décidément,

on n’a pas choisi les bons

métiers, on aurait dû être un

peu plus stratèges il y a 25

ans !

Tout à coup, une voisine me

propose de faire les cour-

ses, el le sait que, après une

journée de travail je n’ai pas

envie de faire la queue au

magasin.

Puis, après un bref appel

sur les réseaux sociaux, je

reçois des masques par di-

zaines :   en tissus, des chi-

rurgicaux, des spéciaux

pour enfant.

Certains  les déposent dans

ma boîte aux lettres,

d’autres les envoient par la

poste.

La Jeunesse m’en apporte

en 24h, me propose de faire

les courses pour nous aussi.

La maîtresse du petit dernier

s’inquiète de son bien-être,

de comment i l vit la chose.

Des personnes nous en-

voient des messages pour

nous remercier, mais de

quoi ? On fait le job, c’est

tout !

La famil le est bien présente,

même à distance :   à midi

les tatas mangent avec les

enfants, par écrans interpo-

sés !

Un soir j ’apprends qu’un voi-

sin 3 rues dessous joue de

l’accordéon chaque soir à

21h en honneur du person-

nel soignant.

Je vais l ’écouter, à distance,

bien sûr, j ’en suis émue, moi

qui n’aime pas trop cet ins-

trument, i l m’a tiré les

larmes !

Ma voisine sonne la cloche,

la petite en bas joue de la

flute, un autre applaudit,

chaque soir, pendant des

semaines, cet instant de

gratitude fait chaud au

cœur, ça rebooste, on en

parle au travail , on sait pour-

quoi on est là, et on dirait

que la population l’a aussi

compris.

Rien ne s’est passé comme

on l’avait prédit, et rien est

terminé ; les mois et les an-

nées à venir, le sujet princi-

pal restera le même, avec

une petite angoisse en

moins, car on connait «  un

peu  » mieux la bête.

En attendant, ce pavé n’était

qu’un préambule à l’IM-

MENSE MERCI que je vou-

drais adresser à la

population du Gibloux, aux

enseignants, à la Jeunesse,

avec un mot en particul ier

pour mes BEAUX voisins :

Sophie, Anne, pour les

masques, Evelyne, Mon-

sieur Pürro, Lydie, pour

avoir fait du bruit à 21h, les

Fabienne, Marie France

pour leur soutien, et ceux

que j’aurais oubliés.

Paradoxalement une des

périodes les plus stres-

santes que l’on puisse vivre,

laisse des souvenirs impé-

rissables de grande pré-

sence et chaleur humaine.

Une pensée particul ière

pour les famil les qui ont per-

du un être cher parfois sans

pouvoir l ’accompagner com-

me souhaité.

Cifragino

19 septembre 2020 à 20h 
Embarquement au port du Bry dès 17h30 - Petite restauration et bar sur l’île

En cas de pluie, le spectacle aura lieu à la Tuffi ère à Corpataux - Renseignements le jour même 
sur le site www.latuffi ere.org ou au numéro 079 669 13 10.
Information Covid-19: L’accueil du public et des artistes se fera dans le respect des mesures de 
protection. Les informations détaillées se trouveront sur le site www.latuffi ere.org

YAEL MILLER
concert sur l’île d’Ogoz

présente

Informations et réservations: 

www.latuffi ere.org
ou 026 552 59 03 
(uniquement billetterie)
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Souvenirs, souvenirs…
Dans la fin des années

1950, un habitant de notre

commune, à l’époque âgé

de 12-13 ans et habitant Ge-

nève, avait passé ses va-

cances dans le Jura

français. I l avait pour tâche

d’aider un oncle qui tenait

une montagne l’été avec

des vaches. La fruitière

(nom donné aux laiteries en

France) était à 45 min à

pieds et l ’oncle, boiti l lant,

peinait à s’y rendre. Aussi

avait-i l sol l icité l ’aide du

jeune homme. La tâche

consistait donc à aller cou-

ler, matin et soir, avec une

mule qui transportait deux

boil les soit environ 50 litres.

La majeure partie du temps

restant, notre adolescent

pouvait glander, bouquiner

ou dormir.

Par un après-midi clément,

le patron étant absent, i l dé-

cida de faire un petit tour sur

le dos de la mule. I l se

voyait tel un cow-boy dans

un western… mais la mule

était peu encline à galoper.

Notre fribourgeois essaya

de la stimuler en glissant un

bout de bois sous le train ar-

rière et en serrant. Elle fai-

sait alors des ruades très

amusantes pour le cava-

l ier… mais rapidement dou-

loureuses pour la mule.

Le lendemain, le patron dû

constater que la mule ne

pouvait plus marcher  ! Dé-

muni, i l lui baigna conscien-

cieusement les jarrets et

sabots en espérant y trouver

la raison de la blessure. I l va

sans dire que son «  em-

ployé  » regardait la scène

fort marri, sachant bien

que  : «  ce n’est pas là

qu’el le avait mal, c’est bien

plus haut…   » mais bien en-

tendu, sans oser le dire car

son méfait eut été dévoilé.

Résultat  : la mule en arrêt

accident, i l dût assumer  !

Trois trajets matins et soirs

avec, sur son dos, une

boil le de 20 l sur des che-

mins de montagne   ! En

plus, le fromager qui atten-

dait le lait pour le transfor-

mer lui avait demandé de

venir plus vite le matin pour

qu’i l puisse uti l iser le lait des

deux premiers voyages… le

lait du dernier attendant jus-

qu’au soir.

En cachette, durant la jour-

née, notre jeune homme dé-

pité et fatigué, au dos

douloureux, allait frictionner

la mule en lui demandant

pardon et en l’enjoignant de

vite se rétablir. Au bout

d’une semaine, heureuse-

ment, el le recommença à

marcher et tout rentra bien-

tôt dans l’ordre. I l va sans

dire que le jeune homme

traita dès lors la mule avec

circonspection, reconnais-

sance et bienveil lance.

Isabelle Roulin

 
 

Salut moi c’est RéMi ! 
 
Tu as envie d’apprendre la musique ?  
Alors viens suivre les cours de solfège !  
Après une année, tu pourras choisir un instrument, puis intégrer le 
petit groupe de cadets de l’Ecole de musique de notre fanfare. 
 
Quand ?  Dès octobre – Lundi 17h45-18h30  

Où ? Local de répétition, Estavayer-le-Gibloux 

Prix ?  CHF 180.– pour l’année 

Âge ? 7 ans minimum 

 
Renseignements et inscription : 
Aurélie Michel, responsable de la formation 
aurelie.michel@hotmail.com 
079 595 93 54 

Délai d’inscription : 15 septembre 2020 

FANFARE ECHO DU GLÈBE 
ESTAVAYER-LE-GIBLOUX 
www.echoduglebe.ch 

COURS SOLFEGE 
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Carbon Neutral
www.cl imate-services.ch

Horizontalement
2. Bletz

3. Affaibl ie par son mail lon

6. Terminé sur pavés

9. À clé ou à code

11. Pour vis à six pans creux

12. Générateur moscovite

14. 4 pédales, 2 roues

Verticalement
1. Cyclonaute lémanique

4. De Karl von Drais

5. Klaxon doux

6. Nouvellement cyclable sur Pérolles

7. Royaume de la petite reine

8. Spartacus

10. Rétropédalage

13. Envoie pascal dans la chambre

Solutions dans le prochain numéro

Horizontalement

3. Kayak

5. Rêver

6. Ara

7. Ere

9. Elle

12. Xamax

13. SMS

Verticalement

1. Radar

2. Gag

4. Relater

8. Emme

10. Laval

11. Sagas

14. Sugus

Solutions mots croisés L'Antenne n° 28

MOTS CROISéS n°29 - Vélo par Rémy Philipona

404 Not Found – Message d’erreur

Avez­vous séché sur le n°4 verticalement ? C’est normal, il

s’agit d’une erreur. L’auteur du précédent mots croisés a été

gagné par la diabolique confusion orthographique des

palindromes. « Relater » n’en est effectivement pas un. Mille

excuses.




